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l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès 
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produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non respect de ces 
règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la 
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Caractéristiques 
 
Durée approximative : 20 mn 
 
Distribution : 

• Le ou la juge 
• Maître Jack Uze, le procureur 
• Maître Lili Célavi, avocate de la défense 
• Le père Noël 
• Diable 
• Ange gardien 
• Le pompier Dufeu 
• Le commissaire Relou 
• Le docteur Déglingue 
• Têtenlère (petit rôle) 
• Au moins 2 jurés 
• Figurants : faux père Noël ; si possible autres jurés, 2 assesseurs. 

 
Remarques : Certains rôles peuvent être joués par le même acteur (Têtenlère, le 
faux père Noël, le docteur et Dufeu par exemple). Modifier un peu le texte si le juge 
est une femme (ex : “Que dit-elle ”? au lieu de “Que dit-il ?” etc.) 
Accessoires : marteau en mousse, parapluies, fausse fourche, costume rigolo, 
hotte, totoche, fausse tête, pistolet à eau, 2 barbes blanches, perruque, boucles 
d’oreille, bijoux, trottinette ou ballon sauteur, chapeau de Napoléon. 
 
Public : tout public. 
Synopsis : Jules Noël, dit le père Noël, a été découvert coincé dans une cheminée. 
Il est accusé d’avoir cambriolé plusieurs maisons et bijouteries... (création 1997) 
 
L’auteure peut être contactée par courriel : annrocard14@gmail.com  - ou par 
l’intermédiaire de son site : http:/www.annrocard.com/ 
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Scène 1  
 

Musique. Les jurés se lèvent quand la cour entre et s’assoit. Modifier le texte si le juge 
est une femme (ex : “Que dit-elle ?” au lieu de “Que dit-il ?”) 
JUGE : Faites entrer l’accusé. 
Le père Noël entre à pas lents et va s’asseoir. 
JUGE :  (se tape sur les doigts avec le marteau en mousse) Aïe ! La séance est 
couverte. 
Les jurés ouvrent leurs parapluies. 

JURÉ 1 : Ils avaient pourtant annoncé du beau temps. 
JURÉ 2 : La météo... pfff ! 
JUGE : Silence ! 
Les jurés vérifient qu’il ne pleut pas, puis ferment leurs parapluies. 

JUGE : Jules Noël, dit le père Noël, est accusé d’avoir dévalisé plusieurs maisons et 
bijouteries. 
PÈRE NOËL : (la main près de l’oreille) Que dit-il ? 
JUGE : (se tape sur les doigts) Aïe ! Vous parlerez quand vous y serez autorisé. 
PÈRE NOËL : Motorisé ? Non... je suis venu à pied. 
JUGE : (à Lili) Maître Célavi, faites taire votre client. 
LILI : (au juge) Puis-je vous emprunter votre marteau ? 
JUGE : Je vous en prie. 
Musique. Lili prend le marteau et assomme à moitié le père Noël.  
 

Scène 2 
 

Musique. Arrivent sur la pointe des pieds le diable et l’ange gardien qui se placent de 
chaque côté du père Noël, et le soignent. Si possible, éclairage rouge quand le diable 
et l’ange parlent. 
PÈRE NOËL : (leur serre la main) Merci d’être venus. 
DIABLE : Julot, tiens-toi bien... que diable ! 
ANGE : Sois discret, mon ange. Nous sommes invisibles... (montre l’assemblée) Ils 
ne nous voient pas, mais ils nous entendent. 
DIABLE : Pour une fois, ton ange gardien a raison. Ne nous faisons pas remarquer. 
Le père Noël approuve de la tête. L’ange et le diable s’immobilisent. L’assemblée se 
débouche les oreilles. 

JUGE : Bizarre... J’entends des voix. 
AVOCATS : Nous aussi. 
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JURÉS : Nous aussi. 
Quelques secondes de silence. 
JUGE : La parole est à l’accusation. Maître Uze, Jack Uze. 
JACK : (fait de grands gestes) Mesdames et messieurs les jurés, cet homme ici 
présent ment comme il respire... 
PÈRE NOËL : J’expire ? Shakespeare ? 
Le diable et l’ange font les mêmes gestes que Lili Célavi. 

LILI : Objection, votre honneur ! 
JUGE : Objection refusée. 
Le diable et l’ange ont l’air furieux. 
JUGE : (à Jack) Poursuivez. 
JACK : Où en étais-je ? 
JURÉS : À “Comme il respire”. 
JACK : Ah, oui. (grands gestes) Jules Noël a été surpris dans la cheminée de la 
bijouterie Rubis-sur-l’ongle. 
JURÉS : Non ? 
JACK : Si ! (aux jurés) Que faisait-il dans une cheminée la nuit du 24 au 25 
décembre ? 
JURÉS : Heu... 
JACK : Certains prétendront qu’il ramonait. Faux ! Les ramoneurs ne travaillent pas la 
nuit de Noël. 
PÈRE NOËL : (se lève) Objection, votre Erreur ! 
L’ange le force à se rasseoir en lui mettant la main sur la bouche. 

 
Scène 3 

 
JACK : J’appelle à la barre le premier témoin : Justin Dufeu. 
DIABLE et ANGE : (en hochant la tête) Témoin que rien. 
JACK : (se retourne) Pardon ? 
JUGE : Faites entrer le témoin. 
Le pompier Dufeu arrive. 

JUGE : Vos nom, prénom, profession. 
DUFEU : Dufeu, Justin, pompier. 
JUGE : Jurez de dire toute la vérité, rien que la vérité ; levez la main droite et dites : 
« Je le jure ». 
DUFEU : Je le jure. 
JACK : Justin Dufeu, qu’avez-vous vu la nuit du 24 au 25 décembre ? 
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DUFEU : (mime au fur et à mesure) Une lueur qui zigzague dans le ciel. Je me frotte 
les yeux. Un O.V.N.I. ? Nenni ! J’aperçois une lumière étrange sur un toit... 
JACK : Quel toit ? 
DUFEU : Le toit de la bijouterie Rubis-sur-ongle. C’est là que travaille la petite amie 
du cousin de la belle-sœur de mon copain Roger. 
JURÉS : Comment ? 
DUFEU : La petite amie du cousin de la belle-sœur de mon copain... 
JUGE : Abrégez ! 
DUFEU : Non, monsieur le juge ! Roger, pas Abréger. 
JUGE : Venons-en aux faits ! 
DUFEU : Aux fêtes de Noël ! (rit) Vous avez le mot pour rire, monsieur le juge. 
JUGE : (discrètement) Il commence à m’énerver. 
DIABLE et ANGE : Nous aussi. 
JACK : (se retourne) Pardon ? (à Dufeu) Continuez. 
DUFEU : (mime) Je crois qu’il y a le feu. Déformation professionnelle, cela va sans 
dire, mais je le dis quand même. Pin-pon pin-pon pi-pon... Je mets ma sirène en 
marche. Vlan ! Un coup de pied dans la porte d’entrée ! (tape dans un pied de table et 
sautille sur place) Ouille, ouille, ouille... 
JURÉS : Ouille, ouille, ouille ! C’était une porte blindée. 
DUFEU : Exactement. (se frotte le pied) À cloche-pied, je bondis à l’intérieur. Je 
regarde à gauche, je regarde à droite... (tous font comme Dufeu) Personne dans la 
bijouterie ! (tend le bras) Mais là ! Un bonhomme coincé dans la cheminée de la 
maison... 
JURÉS : Non ? 
DUFEU : Si ! (se précipite vers le père Noël) C’est lui ! 
 

Scène 4 
 

Le père Noël recule, mains en l’air. Avec sa fourche, le diable pique le derrière du 
pompier, puis il reprend sa place. 
DUFEU : Aïe ! Il m’a piqué ! 
PÈRE NOËL : Je n’ai rien fait... 
JURÉS : On est témoins. Il a les bras en l’air. 
JUGE : (aux jurés) Silence ! Vous êtes jurés, pas témoins. 
JURÉS : On vous jure que... 
JUGE : Les jurés ne jurent pas. 
JURÉS : Mais... 
JUGE : Silence, ou je fais évacuer la salle. 
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Lili observe Dufeu qui sautille sur place en se tenant le derrière. 

LILI : Ce Dufeu a un tempérament enflammé. 
JACK : (se gratte la tête, éberlué) Le témoin est à la défense. 
JUGE : (à Lili) Maître Lili Célavi. 
LILI : (à Dufeu) Comment êtes-vous sûr que l’homme, qui était coincé dans la 
cheminée, est bien Jules Noël ? 
DUFEU : Il a le même déguisement. 
LILI : Les déguisements sont interchangeables, monsieur Dufeu. 
Lili Célavi claque des doigts. Musique. Le père Noël enfile un costume rigolo sur sa 
houppelande rouge et danse, entouré du diable et de l’ange gardien. 
LILI : (à Dufeu) Qu’en pensez-vous ? 
DUFEU : La barbe. 
JUGE : Pas de vulgarité, monsieur Dufeu. 
DUFEU : (se frotte le menton) C’est la barbe, monsieur le juge. 
Lili tire sur la barbe du père Noël. 

PÈRE NOËL : Ouille ! 
LILI : Vraie barbe, purs poils. Vous pouvez vérifier. 
Jack Uze, puis Dufeu tirent sur la barbe. 
PÈRE NOËL : Ouille ! Ouille ! 
JURÉS : On peut essayer ? 
PÈRE NOËL : Objection, votre Horreur ! 
JUGE : Objection accordée. 
LILI : Je disais donc « vraie barbe, purs poils » dont il existe des milliers de 
contrefaçons. 
 

Scène 5 
 

Lili claque des doigts. En musique, un faux père Noël traverse la salle. Puis il ôte sa 
barbe et la jette à Dufeu avec un clin d’œil. 

DUFEU : (ramasse la barbe) Une barbe à papa ! Le papa de la cousine de mon 
tonton en avait une comme ça... 
LILI : Les jurés apprécieront. 
JURÉS : On en veut une pareille ! 
PÈRE NOËL : Objection, votre Honneur ! 
JUGE : Objection refusée. 
Les jurés applaudissent. 
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JUGE : (se tape sur les doigts) Aïe ! Silence, ou je fais évacuer la salle. (à Dufeu) 
Merci. 
DUFEU : De rien ; tout le plaisir était pour moi. (met la barbe blanche et s’en va) Pin-
pon pin-pon pin-pon... (disparaît) 
PÈRE NOËL : (se lève) Moi aussi, je peux m’en aller ? 
DIABLE : Pas encore, Julot ! Cette diablerie n’est pas finie... et j’ai la fourche qui me 
démange. 
ANGE : Tu me la prêtes ? 
DIABLE : Pas question ! Chacun ses oignons. 
ANGE : Attention ! Les humains nous écoutent... 
Le diable et l’ange s’immobilisent. Tous (sauf le père Noël) se débouchent les oreilles, 
l’air surpris. 
JUGE : Maître Uze, poursuivez, je vous prie. 
 

Scène 6 
 

JACK : J’appelle à la barbe... non, à la barre le commissaire Relou qui nous apporte 
la pièce à conviction. 
JUGE : Faites entrer le témoin. 
DIABLE et ANGE : (en hochant la tête) Témoin que rien. 
JACK : (se retourne) Pardon ? 
Le commissaire Relou arrive en portant la hotte. 
JUGE : Vos nom, prénom, profession. 
RELOU : Relou, Jean, mokissaire de lipoce... Heu, commissaire de police. 
JUGE : Jurez de dire toute la vérité, rien que la vérité ; levez la main droite et dites : 
« Je le jure ». 
RELOU : Je le gruge... Heu, je le jure. 
JACK : Commissaire Relou, veuillez montrer aux jurés ce que vous avez découvert 
dans la cheminée de la bijouterie Rubis-sur-l’ongle. 
RELOU : Une botte... Heu, une hotte. 
PÈRE NOËL : (se lève) Au voleur ! C’est à moi ! 
JACK : L’accusé avoue. L’objet lui appartient. 
DIABLE : Un tiens vaut mieux que deux tu l’auras. 
ANGE : À bon chat, bon rat... mais qui vivra verra. 
JUGE : Accusé, taisez-vous ! 
PÈRE NOËL : Je n’ai rien dit. 
JURÉS : C’est vrai. 
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JACK : Où en étais-je ? 
JURÉS : À « l’objet lui appartient ». 
PÈRE NOËL : (hausse les épaules) Évidemment, c’est ma hotte. 
DIABLE et ANGE : (haussent les épaules) Évidemment, c’est sa hotte. 
Tous (sauf le père Noël) se débouchent les oreilles. 

JUGE : Étrange. Il y a de l’écho. 
TOUS : C’est l’écho, c’est l’écho. 
JACK : (aux jurés) Et qu’y a-t-il dans cette hotte ? 
JURÉS : Des joujoux ! 
JACK : Commissaire Relou, montrez aux jurés le contenu de cet objet maléfique. 
RELOU : (sort les objets au fur et à mesure) Une chochote... Heu, une totoche et un 
biberon. 
TOUS : Ooooooooooh ! 
JURÉ 1 : Mon rêve ! C’est ce que je voulais pour Noël... Snif, je n’ai rien eu du tout. 
(pleure) Ce n’est pas juste... 
Relou lui donne la totoche et le biberon ; le juré se calme. 
LILI : Objection, votre Honneur ! 
PÈRE NOËL, DIABLE, ANGE : Objection, votre Horreur ! 
JUGE : Objection refusée. 
JACK : Mais ce n’est pas tout ! 
RELOU : (sort une tête) Une quête sans tort... Heu, une tête sans corps. 
JACK : (au père Noël) Qu’en dites-vous, monsieur Noël ? 
PÈRE NOËL : C’était la commande de monsieur Têtenlère, celui qui répète sans 
cesse : « Où ai-je donc la tête ? Où ai-je donc la tête ? » Il en voulait une de 
rechange... 
JACK : Taisez-vous ! Quelle honte ! 
PÈRE NOËL : (montre le fond de la salle) Le voilà justement ! 
 

Scène 7 
 

Têtenlère (la tête cachée dans son pull) traverse la salle en courant. 

TÊTENLÈRE : Où ai-je donc la tête ? Où ai-je donc la tête ? (montre la tête) Ah ! 
Depuis le temps que je la cherche... Je n’arrête pas de la perdre. Excusez-moi, je ne 
fais que passer. 
Têtenlère prend la tête, la place sur son corps, puis repart. 

JUGE : (se frotte les yeux) Non seulement, j’entends des voix... mais j’ai des visions. 
AVOCATS : (idem) Nous aussi. 
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JURÉS : (idem) Nous aussi. 
JACK : Quoi encore, commissaire Relou ? 
RELOU : (sort des bijoux) Des bougies... Heu, des bijoux. (sort un pistolet à eau) Un 
zabouka... Un kabouza... Un bazooka ! 
LILI : Puis-je voir l’arme, s’il vous plaît ? 
RELOU : Bien sûr, maître Lavéci... Célavi. 
Relou lui tend le pistolet à eau. 

LILI : Haut les mains ! 
Tout le monde obéit (sauf le père Noël, le diable et l’ange qui hochent la tête). 

RELOU : Ne ritez pas ! Ne tirez papas ! 
Lili lui envoie de l’eau à la figure. 

LILI : C’est un pistolet à eau, un pistolet bien imité. 
JURÉS : Un pistolet à eau ? 
JURÉ 2 : Mon rêve ! C’est ce que je voulais pour Noël... Snif, je n’ai rien eu du tout. 
(pleure) Ce n’est pas juste... 
Lili lui donne le pistolet ; le juré se calme, puis arrose Jack Uze. 
JACK : Objection, votre Honneur ! Le pistolet-bazooka ne doit pas quitter la hotte. 
JUGE : Objection refusée. 
JACK : (à Lili) Le témoin est à vous. 
LILI : Sans façon. 
JUGE : Commissaire Relou, je vous remercie. Laissez la pièce à conviction. 
Relou fait demi-tour. Le diable le suit discrètement, lui pique le derrière, puis reprend 
sa place. 

RELOU : Aïe ! (se retourne furieux, puis s’en va) 
 

Scène 8 
 

PÈRE NOËL : Je suis pressé. Pourrait-on accélérer ? 
JUGE : Silence ! 
Pendant le dialogue du diable et de l’ange, éclairage coloré. Tous écarquillent les 
yeux (sauf le père Noël) en regardant partout. 

ANGE : Moi aussi, je suis pressé. J’ai une réunion syndicale des anges gardiens dans 
quarante-cinq minutes. 
DIABLE : Moi, c’est bientôt l’heure de mes M-A, mauvaises actions. J’en ai les cornes 
toutes frétillantes. 
ANGE : Nous n’allons pas abandonner notre pauvre Julot. 
DIABLE : Lui qui ne ferait pas de mal à une mouche, hélas ! 
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ANGE : Joue de la fourche, mon ange ! 
DIABLE : Ça me ferait diablement plaisir. Mais j’aimerais d’abord écouter l’avocate de 
la défense. (ricane) Enfer et damnation ! Si elle ne s’en sort pas toute seule, j’irai 
chercher mon patron. (montre le bas - bruitage : tonnerre) 
ANGE : Le mien ne nous refuserait pas un petit miracle. (montre le haut - trompette) 

Le diable et l’ange s’immobilisent. Éclairage normal. 
LILI : C’est incroyable ! Il doit y avoir des haut-parleurs miniatures dans la salle. 
JACK : Je proteste, votre Honneur ! 
AVOCATS : Le procès est truqué. 
JUGE : (se tape sur les doigts) Aïe ! Silence ! La salle a été fouillée de fond en 
comble. La parole est à la défense. 
LILI : Mon client, Jules Noël, fréquente toutes les cheminées. C’est l’une de ses 
petites manies ; il ne peut pas s’en empêcher. (aux jurés) Drôle de coutume, me 
direz-vous ! 
JURÉS : On ne dit rien, mais on n’en pense pas moins. 
LILI : Eh bien, ne vous étonnez point ! Mon client est tout simplement le vrai père 
Noël. 
JURÉ 1 : Le vrai père Noël ? 
JURÉ 2 : On peut lui demander un autographe ? 
JACK : (discrètement, à Lili) Vous y croyez, vous, maître Célavi ? 
LILI : (discrètement, à Jack) Non, pas du tout, cher ami. Le père Noël n’existe pas, 
mais mon client est persuadé du contraire.  
 

Scène 9 
 

LILI : (au juge) J’appelle à la barre le docteur Déglingue, grand spécialiste 
psychiatrique. 
JUGE : Faites entrer le témoin. 
DIABLE et ANGE : Témoin que rien. 
JACK : (se retourne) Pardon ? 
Le docteur Déglingue arrive, à trottinette ou sur un ballon sauteur. 

JUGE : Vos nom, prénom, profession. 
DOCTEUR : (la main sur le ventre, comme Napoléon) Déglingue, Gaëtan-Caesar-
Alexandre-Napoléon tout accroché, psychiatre spécialisé dans la paranono-paranoël. 
JUGE : Jurez de dire toute la vérité, rien que la vérité ; levez la main droite et dites : 
« Je le jure ». 
DOCTEUR : Je le jure. Promis, juré, craché par terre, si je mens, je vais en enfer. 
DIABLE et ANGE : Bien dit ! 
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DOCTEUR : (se retourne) Pardon ? 
LILI : Docteur Déglingue, vous avez examiné mon client. Qu’en avez-vous conclu ? 
DOCTEUR : Le pauvre homme se prend pour le père Noël, ce qui est assez fréquent. 
(rit bêtement) Ça m’est arrivé plusieurs fois, mais j’ai eu la bonne idée de ne pas 
rester coincé dans la cheminée d’une bijouterie. 
JUGE : Poursuivez. 
Par moments, le docteur saute comme une grenouille ou fait des sauts de biche. Tous 
le regardent et bougent la tête en même temps. 
DOCTEUR : J’ai essayé de le faire changer de costume. Rien à faire ! Celui-ci lui tient 
à la peau. 
JURÉS : Oooooooooooh ! 
DOCTEUR : Je lui ai fait passer le test du cadeau-surprise... 
JURÉS : Aaaaaah ? 
DOCTEUR : Il n’a pas ouvert le paquet ; il savait déjà ce qu’il y avait à l’intérieur. Il m’a 
même dit que c’était pour moi. (grimace) Alors je n’ai pas résisté et j’ai ouvert le 
paquet... J’y ai trouvé un cha... 
JURÉS : Un chat ? 
DOCTEUR : Un peau... 
JURÉS : Un pot ? 
DOCTEUR : Un chapeau ! 
JURÉS : Ooooooooooh ! 
DOCTEUR : Le chapeau que j’avais commandé pour Noël ! (sort un chapeau de 
Napoléon de sa blouse) Jules avait raison. (rit) La raison du plus fort est toujours la 
meilleure. 
LILI : Quelle est votre conclusion, docteur Déglingue ? 
DOCTEUR : Je n’en vois qu’une... 
JURÉS : Laquelle ? 
DOCTEUR : Jules est le vrai père Noël. 
PÈRE NOËL : (se lève) Évidemment ! Que de blabla pour en arriver là ! 
L’ange le fait rasseoir. 
LILI : Je vous remercie. (à Jack) Le témoin est à vous. 
JACK : (au docteur) Et vous, qui êtes-vous ? 
DOCTEUR : (met le chapeau sur sa tête et remet la main sur son estomac) Napoléon, 
naturellement.  
Le docteur cligne des yeux en souriant, puis part à trottinette ou sur son ballon 
sauteur. 
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Scène 10 
 

JUGE : (à Jack) Maître Jack Uze... 
JACK : Mesdames et messieurs les jurés, Jules Noël est un menteur et un voleur. Il 
est resté coincé dans la cheminée en voulant dévaliser la bijouterie. Je réclame cinq 
ans de prison ferme. 
DIABLE et ANGE : Ferme ta boîte ! 
JACK : (se retourne) Pardon ? 
JUGE : (à Lili) Maître Lili Célavi... 
LILI : Mesdames et messieurs les jurés, mon client est resté coincé dans la cheminée, 
car il croit être le père Noël. C’est pourquoi il a besoin d’être soigné dans un 
établissement spécialisé. Il est innocent aux deux sens du terme. 
DIABLE et ANGE : Terminator ! 
LILI : (se retourne) Pardon ? 
JUGE : La cour va se retirer pour délibérer. 
La cour et les jurés se retirent. 
 

Scène 11 
 
Changement d’éclairage. Tous sont immobiles, sauf le père Noël, le diable et l’ange. 
ANGE : Que fait-on ? 
DIABLE : (lève sa fourche) Pic et pic et colégram ! 
ANGE : (joint les mains) Je t’en prie ! Un peu de tenue. 
DIABLE : Qu’en penses-tu, Julot ? 
PÈRE NOËL : Je suis désespéré... (se redresse) Mais ça ne m’empêche pas d’avoir 
des idées. (chuchote quelque chose à l’oreille du diable et de l’ange) 
DIABLE : C’est une idée diablement futée. 
ANGE : Julot, tu es merveilleux. 
PÈRE NOËL : Il doit y avoir ce qu’il faut au fond de la hotte. 
Le diable et l’ange vont chercher dans la hotte une perruque et des boucles d’oreille. 
PÈRE NOËL : Dépêchez-vous ! Ils ne vont plus tarder. 
Le diable et l’ange aident le père Noël à se déguiser ; sa tête reste cachée sous la 
capuche de sa houppelande. Tous les trois s’immobilisent. 
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Scène 12 
 
Éclairage normal. La cour et les jurés reprennent leurs places. 

JUGE : Accusé, levez-vous ! Voici le verdict. 
JURÉS : Coupable. 
LILI : (déçue, console le père Noël) Je suis désolée. 
JACK : (se frotte les mains) Ah ! 
JUGE : Le père Noël est reconnu coupable d’avoir dévalisé plusieurs maisons et 
bijouteries... 
Le père Noël se lève et interrompt le juge en baissant sa capuche : il apparaît, coiffé 
d’une perruque et portant des boucles d’oreille. 
PÈRE NOËL : Le père Noël avez-vous dit ? (jette sa barbe) Mais pas la mère Noëlle ! 
Je suis libre. Qui m’aime me suive ! 
Le père Noël se déplace en dansant, suivi du diable et de l’ange. 
DIABLE et ANGE : On t’aime, Julot ! On t’aime ! 
JACK : C’est insensé ! (au juge) Intervenez ! 
LILI : (suit le diable et l’ange en dansant) On l’aime ! On l’aime ! 
JUGE : L’accusé a raison. La mère Noëlle est libre comme l’air. 
JURÉS : (suivent Lili en dansant) On l’aime ! On l’aime ! 
JUGE et ASSESSEURS (s’il y en a) : (suivent les jurés en dansant) On l’aime ! On 
l’aime ! 
JACK : (gesticule) Appelez les pompiers, la police, le SAMU ! 
Sirène de pompier. Dufeu, Relou et Déglingue (en fonction du nombre d’acteurs 
disponibles) traversent la salle à la queue leu leu, puis suivent le juge en dansant. 
DUFEU, RELOU, DOCTEUR : On l’aime ! On l’aime ! 
En musique, tous s’en vont. Jack reste seul. 
JACK : (mains sur les hanches) Qu’est-ce qu’ils ont tous ? Il ne me reste qu’une 
chose à faire... (met la barbe du père Noël et hoche la tête) Changer de métier 
puisque la place est libre. (large sourire, yeux écarquillés) Et vive la liberté ! 
Noir. 
 

Fin  
 
 


